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7. Tu de´le´gueras seulement a` ceux
qui te parleront le langage de la
ve´rite´, de la paix et de la fraternite´.

8. Tu ne chercheras pas des boucs
e´missaires. Tu essaieras toujours
d�expliquer, de comprendre et de
convaincre.

9. Tu condamneras la violence et le
racisme.

10. Tu souhaiteras qu�un Conseil de
Sages, au-dessus des inte´reˆts, des 
passions, des e´goi¨smes, aide les
repre´sentants de la famille
humaine a` choisir pour le monde
entier la voie de la paix. 

Où en sommes-nous dans nos convictions? Quels
gestes concrets allons-nous poser pour que les êtres
humains pèsent également dans notre quotidien?

Martin Gray, né Mietek Grayewski à Varsovie en 1922, a
subi les épreuves les plus atroces. Trois fois la mort a
frappé à ses côtés les êtres qui lui étaient chers, le 
laissant seul survivant : sa mère et ses deux frères exter-
minés dans la chambre à gaz du camp de Treblinka, son

père abattu sous ses yeux à la tête
des insurgés du ghetto de Varsovie.
Le 3 octobre 1970, sa femme Dina et
ses quatre enfants mouraient dans
l’incendie de forêt du Tanneron en
France. Au bord du suicide, il décide
de lutter pour devenir témoin de son
temps. Il trouve encore une fois la
force de survivre.

Il habite maintenant à Cannes

Une charte de 
fraternite´ humaine
Dans son livre J’écris aux hommes de demain,

Martin Gray formule, en appendice, dix commande-
ments qui peuvent inspirer nos engagements humani-
taires.

1. Tu respecteras la Vie, car la` est le
myste`re, la` est l�avenir.

2. Tu sauras que ta vie, ta famille, ta
ville, ton pays, ton continent ne
sont pas des iˆles, mais des e´le´ments
d�un tout qui s�appelle la famille
humaine.

3. Tu comprendras que de ton com-
portement individuel de´pendent, a`
chaque instant, l�esprit et le sort du
monde.

4. Tu affirmeras qu�un homme vaut
un homme, partout, toujours.

5. Tu n�ignoreras pas que, a` ta porte,
des millions d�hommes sont 
menace´s par la faim et la violence.

6. Tu vivras avec l�ide´e que l�espe`ce
humaine, si rien ne change, court a`
la destruction. Et tu te sentiras
responsable de son destin.
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Les années passent rapidement. Voilà déjà vingt-
quatre ans que l’organisme Secours Tiers-Monde
apporte un soutien dans plusieurs pays du globe. Plus
de six millions $ ont été distribués pour différents
projets dont la majorité touche les enfants et les
mères de famille.

Je n’ai jamais aspiré à une présidence à vie.
D’autant plus que mes engagements paroissiaux ont tendance à suivre la même
courbe que mon âge. Vous comprendrez mon désir de me délester un peu de
certains champs d’activités, tout en continuant d’encourager et de soutenir les
causes importantes.

L’an dernier, M. Gérard Cossette s’est impliqué plus activement dans quelques
comités de Secours Tiers-Monde, particulièrement au comité des projets, au
Conseil d’administration dans la fonction de vice-président et dans des 
démarches de sensibilisation pour faire connaître l’organisme.

Gérard n’est pas un novice dans les causes du développement international.
Professeur de carrière maintenant à la retraite, il fut un membre actif d’Amitié-
Haïti-Lévis au Cegep Lévis-Lauzon. Il a eu l’occasion de participer à des projets en
Haïti avec des étudiants et étudiantes du Collégial, en collaboration avec d’autres
éducateurs et éducatrices.

C’est avec joie et confiance que je salue son acceptation de présider l’orga-
nisme Secours Tiers-Monde. Merci de relever ce défi avec toute l’équipe en
place.

J’en profite pour remercier toutes les personnes qui ont contribué, depuis
le début, à assurer le succès de l’organisme : les généreux donateurs, les nom-
breux bénévoles, les membres de comités. Un merci spécial à la coordonnatrice
qui a mis au monde Secours Tiers-Monde et qui en a fait son pain quotidien.
Merci à sa nouvelle collaboratrice, Madame Sophie Mercier, qui la seconde au
secrétariat.

L’oeuvre n’est pas terminée. Il y a encore tant de défis à relever au niveau
santé, éducation et alimentation!  Toutes les six secondes, un enfant meurt de
faim. L’eau est une denrée qui se raréfie de plus en plus sur la planète. Les
besoins sont si grands!

Secours Tiers-Monde vous offre l’occasion de poser des gestes de solidarité
et de partage.

Denis Cadrin, prêtre

Une autre façon de s’engager…

Un merci bien spécial à Mme Lucie Ferland qui, depuis quelques années, 
consacre beaucoup d’heures à tricoter des pantoufles, bas et autres objets qu’elle
vend pour la cause de Secours Tiers-Monde.

À ce jour, elle a tricoté 643 paires de pantoufles et 15 paires de bas, pour un
montant total de 3 860 $ qu’elle a remis à Secours Tiers-Monde. Merci aussi à
sa compagne Monique qui coud les pantoufles.

Bravo et poursuivez votre engagement pour les enfants démunis de la terre!

Un nouveau président 
É
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Quelque 534 élèves de l’école située à La Paz, dont
405 du primaire et 129 du secondaire, ont bénéficié de ce
projet soumis par S. Lia Ninfa Guzmán Condarco, r.j.m. 

Les familles de ces élèves ont peu de ressources
économiques. À l’école, il y avait un manque d’accès à des
textes. Cette insuffisance de livres à la bibliothèque causait
un très faible niveau de lecture chez les élèves.

Pour cette raison, Secours Tiers-Monde a accordé un
montant de 1 200 $, pour l’achat de livres qui ouvrent la voie
à de nouvelles stratégies d’apprentissage.

1. L’attrait de beaux livres

2. Les plaisirs de la lecture

Bétioky est située à quelque 150 km d’Ampanihy
dans le sud-est de Madagascar. Cette région comprend
plusieurs petits villages de brousse où la sécheresse sévit
depuis plusieurs années. Pas de pluie, pas de récoltes et rien
à manger. Et les enfants sont les plus touchés par cette
famine qui se répète année après année.

Dans la brousse, les gens mangent des fruits du
tamarinier mélangés avec de la cendre et du sel, parce que
les fruits sont trop acides. C’est l’unique façon d’avoir
quelque chose dans l’estomac. Beaucoup d’enfants sont
dénutris et tous lont la gale – même les adultes – car il n’y a
pas d’eau, les fleuves et les puits étant à sec. Pas de savon ni
d’eau, on ne peut donc pas se laver et laver ses vêtements.

À Bétioky, les gens sont isolés. C’est la brousse : pas
de pain, pas de légumes et comme il fait trop sec, on ne 
cultive pas de riz. S. Marie-Noël Lapel, s.p.d.c. qui a fait la
demande, vit au dispensaire où elle rencontre beaucoup de
misère, due à l’ignorance, à la pauvreté, au manque
d’hygiène. Beaucoup d’enfants sont sous-alimentés, avec des
poids inférieurs à la normale.

Le montant de 4 500 $ accordé pour le projet a 
permis d’acheter du riz pour en donner aux enfants les plus
dénutris.

Vos dons à l’oeuvre
Des projets réalisés grâce à vos dons

Projet #2009-022 : Achat de livres de biblio-
thèque pour une école
La Paz – Bolivie 

Projet #2009-026 : Achat de riz, lait et 
médicaments
Bétioky – Madagascar 
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Secours Tiers-Monde soutient ce projet depuis
quelques années. Sans cette aide, ajoute S. Marie-Noël, des
dizaines d’enfants mourraient de dénutrition.

Enfants de familles pauvres qui ont bénéficié
d’une assiette de riz chaque jour grâce au
projet.

À Puerto Plata, la saison des pluies est un cauchemar
pour un grand nombre de familles, les maisons n’étant pas
très étanches et les planchers en terre battue ne protégeant
par vraiment leurs occupants.

Comme les matériaux sont très coûteux en
République Dominicaine, rares sont donc les familles qui 
peuvent se permettre d’avoir un plancher en ciment.

Ce projet de 1 037 $ de Madame Lisette Tremblay
a permis à au moins deux familles d’avoir les pieds au sec
lors de la saison des pluies, d’améliorer la condition de vie
des parents et des enfants : une meilleure santé, de
meilleures conditions d’hygiène…

1. Famille de Leona et Jesus

Et leurs enfants 

2. Plancher de terre battue de la 
maison d’Ismelda

Ismelda et… 

son nouveau
plancher en
ciment.

Récital commenté LA  BOLDUC
par Jean-Jacques René

vendredi, 28 mai 2010, 20 heures
à la Maison des Aînés, 10, rue Giguère,

Lévis
Les sommes recueillies seront versées

Aux familles sinistrées d’Haïti

Projet #2008-030 : Achat de cinq ordinateurs 
Quecoma - Bolivie

Cristella Mabel Alexandro
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Nouvelles de nos collaborateurs…
Nouvelles du Mali
Ci-après, les remerciements de Soeur Blandina aux

bienfaiteurs de Secours Tiers-Monde qui ont permis
l’achat d’une charrue et de deux boeufs (projet #2006-
015) pour Romaric et son frère Marcel au Mali. Également,
des remerciements pour l’aide qui a permis d’ériger une 
clôture afin de protéger le potager des animaux domestiques
en liberté pendant la période estivale (Projet #2009-034).

1. Remerciements et nouvelle demande de
Soeur Blandina, datée du 4 mai 2009

« Romaric et ses frères, que vous avez
soutenus en leur permettant d’acheter une charrue
et deux boeufs, vous remercient toujours pour leur
avoir facilité l’insertion dans la vie. Romaric s’est
marié et vient d’avoir son premier fils.

Au Mali, la saison pluvieuse dure seulement
quatre mois, le reste de l’année, il ne pleut plus.
Avec ses économies, Romaric a fait creuser un puits
au coût de 300 $ et qui apporte beaucoup d’eau. 

Maintenant, Romaric ambitionne de faire du
jardinage. Sans clôture, cela n’est pas possible : les
animaux domestiques ne sont plus enfermés à l’été.
Ils le sont seulement pendant l’hivernage.

Pour ce jardinage, i l  faudrait faire une 
clôture de mur en banco. Romaric demande si cela

est possible d’avoir un soutien pour la 
construction de ce mur. Avec 900 $, la clôture
pourrait être construite.

Ce jardinage lui permettrait de s’occuper
pendant les huit mois de l’été et cela améliorerait
non seulement la nourriture par l’apport de
légumes et la consommation de fruits, mais il
compte aussi planter des papayes, des manguiers,
cultiver de la pomme de terre, des choux, de la
salade, du piment, des haricots verts, ce qui serait
aussi considéré comme un apport à l’alimentation
des gens du village. »

Soeur Blandina

2. Réponse au second projet, datée du 10 jan-
vier 2010

« En septembre 2009, Romaric a reçu 
1200 $ canadiens pour faire une clôture en vue du
jardinage. 

Le projet initial de grillage a été modifié à
cause des bêtes domestiques en liberté après
l’hivernage dans nos campagnes. La clôture est
faite et voici les photos.

Romaric et ses frères sont très heureux et
vous remercient infiniment de leur avoir donné de
quoi gagner leur vie : une maison, des boeufs, une
charrue et une clôture pour jardinage. Il ne sait pas
comment vous remercier. 

À chacun et chacune, il formule des voeux
pour la nouvelle année. »

Soeur Blandina et Romaric

À droite : Marcel
Au centre, Romaric

À gauche : Soeur Blandina

Romaric
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Nouvelles de Madagascar

« Merci de comprendre la situation dans ce
coin de pays en pleine brousse. Ici, pas de poste,
pas de téléphone, pas de marché pour acheter ce
dont nous avons besoin. Pour ce faire, nous devons
nous rendre à Fianarantsoa. Il nous faut d’abord
marcher pendant quatre heures, puis attendre le
taxi-brousse pour rejoindre Fianarantsoa, ce qui 
signifie 90 kilomètres en taxi-brousse. Souvent, il
nous faut monter et descendre, car il y a beaucoup
d’obstacles sur la route et plusieurs montagnes.
Quand on regarde tout autour, on dirait qu’il n’y a
pas de villages. Et pourtant, de nombreux villages
sont blottis entre les montagnes. Les gens cultivent
dans les vallées. On ne voit aussi que des pierres sur
les montagnes, car il n’y a pas de forêts. 

Ici, les gens sont analphabètes. Ils nous 
amènent les actes de naissance de leur famille pour
pouvoir y inscrire les enfants à l’école… et aussi
pour nous permettre de lire leur véritable nom, car
les gens ont l’habitude de les désigner par des
surnoms. […]

Merci d’avance pour ce que vous allez faire
pour nous. »

Soeur Marie-Cécile Razanamavo

À cette lettre, acheminée à Secours Tiers-
Monde en automne 2009, Soeur Marie-Cécile greffait un
projet d’aide pour la finition d’une école primaire pouvant
accueillir 200 enfants (voir projet #2010-003).

Vos dons vont compléter tout le travail fait au pré-
alable par les gens de la région : la préparation du terrain, la
fabrication des briques, le cassage des pierres pour la fonda-
tion, le transport du sable… Quant aux enfants, ils ont trans-
porté la terre pour élargir la cour de récréation.

Comme Soeur Marie-Cécile le signale dans son pro-
jet, les gens de la région sont en retard sur tout. Les parents
ne savent ni lire ni écrire. Ils sont pauvres de tout. Et comme
ils n’ont pas eu accès à une quelconque formation, ils 
cultivent selon les anciennes méthodes ancestrales : tout se
fait à main d’homme, sans aucune machinerie, pas même de
charrues. Dans les maisons d’une seule pièce, on a mal aux
yeux, à cause de la fumée des feux de cuisson et on tousse
beaucoup aussi. 

Soeur Marie-Cécile compte beaucoup sur Secours
Tiers-Monde pour aider les siens.

� �
Secours Tiers-Monde voudrait
remercier d’une façon toute parti-
culière M. Denis Sonier, propriétaire
des Éditions Interpro, pour sa grande
générosité envers l’organisation, en
proposant depuis de nombreuses
années des coûts d’impressions du
bulletin défiant toute concurrence.
L’économie ainsi réalisée permet à

Secours Tiers-monde d’aider davantage d’enfants et
d’adultes dans le besoin. 

Cet Acadien d’origine ayant plus d’une corde à son
arc a été le premier septuagénaire à réussir en août 2009 la
traversée de 13,2 kilomètres du détroit de Northumberland
séparant le Nouveau-Brunswick et l’Île-du-Prince-Édouard en
7h2m. Tout un exploit! D’autant plus qu’il avait déjà fait cette
traversée une première fois en 2005 avec un temps de
7h10m. Tout un athlète!

Bravo M. Sonier. Et encore une fois MERCI.

Cette publication est rendue possible
Grâce à l’ACDI (Agence canadienne de
Développement international) et aux

Impressions Interpro.

Romaric et ses frères

Clôture



7

Le 28 février dernier, Secours Tiers-Monde invitait
la population de Lévis à un dîner communautaire pour venir en
aide aux Haïtiens victimes du tremblement de terre de janvier
dernier. Ce repas constituait le point culminant d’une collecte de
fonds entreprise par Secours Tiers-Monde en janvier.

La réponse fut à la hauteur de la très grande solidarité
et de la générosité peu commune des citoyens de Lévis et des
environs : 625 repas ont été servis dans une ambiance 
conviviale agrémentée de prestations musicales. Les convives
ont été émus par le vibrant témoignage du Père Gustave
Lamontagne, présent à Port-au-Prince le 12 janvier.

L’abbé Denis Cadrin a remercié ceux et celles qui ont
permis la réalisation de cette activité : donateurs, commandi-
taires et bénévoles, notamment le président d’honneur, 
monsieur Harold Couturier, propriétaire de Métro Plus de Lévis.
Leur engagement a permis d’amasser 11 698 $ qui s’ajoutent
aux 89 800 $ reçus en dons lors de la souscription. C’est donc
plus de 100 000 $ que Secours Tiers-Monde a commencé
à distribuer à des missionnaires et à des organismes haïtiens
honnêtes et efficaces : la solidarité des gens d’ici contribuera à
la reconstruction d’Haïti. 

Secours Tiers-Monde remercie celles et ceux qui
ont appuyé cette campagne de financement. Les prochains 
bulletins donneront régulièrement un compte rendu de l’alloca-
tion de ces dons en Haïti. En haut : le Père Gustave Lamontagne, conférencier invité.

Au centre : l’abbé Denis Cadrin et M. Harold Couturier,
propriétaire de Métro Plus de Lévis et président d’honneur.
En bas : De nombreux convives… 

Spag-Haïti…
La solidarité à l’oeuvre
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Projets en cours
Merci de nous aider à les réaliser

Ynalka Martinez est une jeune fille de 15 ans que je
côtoie depuis longtemps. Elle est très sérieuse et elle désire
ardemment poursuivre ses cours d’anglais à la Creation
Institute de Monte Llano.

Malheureusement, Ynalka, malgré bien des efforts,
n’a pas les moyens de suivre ce cours d’une durée de 2 ans
qui pourrait lui ouvrir bien des portes dans la recherche d’un
emploi. L’aide demandée  permettra à cette jeune fille de
défrayer les coûts d’inscription, l’achat des quatre volumes
nécessaires et la graduation.

Merci de permettre à cette jeune Républicaine de
mieux préparer son avenir.

Montant demandé : 720 $  (2e année)
Demande faite par Mme Lisette Tremblay

Certains professeurs de Cojimies enseignent sans
diplôme. Ils ont terminé leur secondaire et sont engagés
comme professeurs dits « particulars ». Le nouveau gouverne-
ment au pouvoir se prépare à engager seulement les pro-
fesseurs qui ont leur diplôme d’enseignement.

Présentement, deux professeurs enseignent à l’école
Manuel Maria Sanchez fréquentée par 550 élèves et à l’école
Particular de Cojimies qui compte 130 élèves. Ces deux pro-
fesseurs n’ont pas leur diplôme et désirent s’inscrire à des
cours à distance afin de ne pas perdre leur emploi. 

Aussi, 4 femmes désirent terminer leur secondaire
avec ce même programme d’études à distance. Avec cette
formation, elles pourront plus facilement trouver du travail.
Ces cours sont offerts à Pedernales, ville voisine de Cojimies.  

Frais de scolarité, volumes et transport des 2 professeurs : 
1 500 $

Frais de scolarité des 4 femmes (niveau secondaire) : 725 $

Frais de perfectionnement en mathématiques et en informa-
tique : 1 200 $

Total demandé : 3 425 $

Demande faite par Soeur Diane Fortier r.j.m.

Ceprujem, organisme dirigé par les Religieuses Jésus-
Marie, travaille dans la région depuis des années. En plus de
l’éducation secondaire dans 3 internats, il accompagne les
familles rurales par des ateliers de formation et la mise en
place de techniques agricoles écologiques et productives.

Quecoma est une région montagneuse située à une
moyenne de 3 000 mètres d’altitude. La population est
majoritairement composée de paysans indiens quechuas qui
possèdent des lopins de terre peu productifs. Le revenu
annuel moyen est de 350 $.

Les familles vivant sur ces petits lopins de terre
élèvent quelques animaux. Elles ne sont pas organisées pour
capter l’eau et, en période sèche, elles vont chercher l’eau
dans les ruisseaux qui sont situés à une bonne distance de
leur maison.

En octobre 2009, un atelier portant sur l’approvision-
nement et la préservation de l’eau a été donné et a réuni 46
familles de différentes communautés. Les agriculteurs ont
soulevé le problème du manque d’eau durant les mois où il
ne pleut pas, soit de mai à novembre.

L’an dernier, de petits réservoirs d’eau en ciment ont
été construits pour l’approvisionnement en eau de quelques
familles et pour l’irrigation de leurs lopins de terre. Les 
résultats ont été positifs. C’est en s’appuyant sur ces expé-
riences que des familles ont manifesté le désir de mettre en
place  ces réservoirs sur leurs terres. Un réservoir peut servir à
1 ou 2 familles, selon la proximité des maisons. Le projet est

Projet #2009-040 : Cours d’anglais de 2 ans –
République Dominicaine.

Projet #2010-002 : 
Construction de 10 réservoirs – Bolivie. 

Projet #2010-001 : Formation des professeurs –
Équateur. 
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de construire 10 réservoirs de forme circulaire, 3,60 m. de
diamètre par 2 m. de hauteur. Des pierres sont utilisées pour
construire le fond du réservoir. Des blocs d’adobe (terre, paille
et eau) conforment les parois et sont recouverts de béton
armé, ce qui en assure la résistance et l’étanchéité. Les acces-
soires de plomberie pour le remplissage, la retenue des eaux
et le nettoyage y seront installés.

Coût d’un réservoir : 629 $ 
Coût de 10 réservoirs : 6 290 $
Demande faite par Soeur Nilza Gonzalez r.j.m. 

Le village de Ambozontany est situé dans la province
de Fianarantsoa, coin presque délaissé. Il n’y a pas de route,
ni de poste, ni de téléphone, ni marché pour acheter et 
vendre. Les gens n’ont pas l’habitude d’acheter des légumes
et de la viande. Ils se nourrissent uniquement de riz, de maïs
et de feuilles vertes cuites dans l’eau.  Les cultivateurs sèment
le maïs en novembre, saison des pluies, et récoltent en avril.
En d’autres temps, ils ont faim. C’est entre les montagnes
que les paysans cultivent : les rizières sont très petites et la
récolte est mince .On ne voit que des pierres et des pierres
sur les montagnes, il n’y a pas de forêt.

Les paysans sont très pauvres. Comme ils n’ont pas
de formation, leur méthode de culture est ancienne : pas de
charrue, pas de technicien, on bêche à la main. Pour boire, il
faut puiser à la source. Les plus fortunés s’éclairent avec des
bougies, les autres n’ont que le feu allumé dans leur maison
pour s’éclairer. Ils ont mal aux yeux et toussent à cause de la
fumée. 

Les parents ne savent ni lire ni écrire. De peine et de
misère, nous avons réussi à bâtir une petite école de 5 
classes pour les 200 enfants du village. Les salles de classe
sont délimitées, mais elles sont vides de tout mobilier. Nous
avons mis une couche de ciment sur la toiture par peur de la
pluie. Les enfants s’assoient sur des nattes et écrivent sur
leurs genoux.   

Le but de cette demande est de terminer la toiture,
de poser des portes et fenêtres, et de fournir des tables et
bancs pour les enfants. 

Achat de 250 tôles pour la toiture à 21 $ = 5 250 $
Bois pour 4 portes : 32 planches :  66 $

Bois pour  12 fenêtres : 96 planches : 202 $    
TOTAL : 5 518 $

Fabrication de 200 tables et bancs (50 par classe) 15 $ X 200
= 3 000 $
Main d’oeuvre : 2 000 $
Transport des tôles et planches : 1 000 $ 
TOTAL :   6 000 $ (Cette partie du projet a été
financée par la Fondation 3% Tiers-Monde).

Grand total :  11 458 $

Demande faite par S. Marie-Cécile
Razanamavo s.p.d.c. 

Le projet se situe à Kami et est présenté par les
Religieuses Jésus-Marie de Bolivie. Kami est une ancienne
vil le minière où vivaient environ 12 000 habitants.
Aujourd’hui, il n’en reste même pas la moitié. 

Il fait froid à Kami. Parce qu’il est situé à environ 4
000 mètres d’altitude, on accède à ce village par une seule
route de terre qui serpente la montagne. En saison des
pluies, c’est un village isolé. Il n’y a rien à des dizaines de
kilomètres à la ronde, si ce n’est les hautes montagnes.

À Kami, les Religieuses Jésus-Marie, pour permettre à
des enfants d’étudier,  ont organisé un pensionnat pour 74
enfants provenant de villages éloignés. L’école primaire reçoit
400 enfants et l’école secondaire 265 enfants, dont plusieurs
marchent de longues distances à travers la montagne pour
venir à l’école. 

Les familles sont très pauvres à Kami et nombreuses
sont celles qui ne peuvent payer la scolarité de leurs enfants
et leur acheter le matériel scolaire dont ils ont besoin pour
leur apprentissage. Nous avons choisi une trentaine d’enfants
parmi les plus pauvres et c’est à eux que nous voulons offrir
du matériel scolaire requis pour étudier et travailler en classe. 

Comme disait une religieuse : « Il faut donner à ces
enfants des outils pour fonctionner là où ils iront plus tard ».

Montant demandé: 600 $ 
Demande faite par S. Ana Maria Amaya rjm

Projet #2010-003 : Toiture, tables et bancs pour
école – Madagascar. 

Projet #2010-004: Achat de matériel scolaire –
Bolivie.
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N’Djili est une commune où vivent environ 1500
familles. Selon les statistiques,  2 250 enfants sont non 
scolarisés, traînent dans les rues et se livrent à des actes de
vols et de violence. C’est un milieu populaire où la majorité
des gens est pauvres.

Le programme d’alphabétisation comprend l’appren-
tissage de la lecture, de l’écriture et du calcul, pour les jeunes
gens. Ce sont majoritairement des jeunes filles-mères aban-
données à elles-mêmes ou des garçons ayant déserté le 
système régulier de formation qui s’inscrivent à ce programme.

Avec cette aide, tous pourront se rendre utiles à la
société et se développer en tant qu’individus.

Ce projet touchera près de 350 enfants et 220
adultes. Déjà, plusieurs femmes viennent s’inscrire d’elles-
mêmes. 

Montant demandé: 4 450 $ 
Demande faite par F. Jacques Viger  s.v.

Dans le Bataye de Cangrejo, dans la province de
Puerto Plata, rares sont les familles qui possèdent une salle
de toilette avec fosse septique, douche et lavabo. Pour la
famille de Jesus del Rosario, c’est un luxe quasi impossible.
Lui et son épouse, Léona, travaillent fort pour le bien-être de
leurs 3 enfants d’âge scolaire, mais pour y arriver, ils ont
besoin d’un peu d’aide.

Dans ces quartiers, on utilise les champs de canne à
sucre pour les besoins de base et d’hygiène, beau temps,
mauvais temps. Pour améliorer l’hygiène de vie des gens,
l’Unité Sanitaire de Puerto Plata, au lieu de construire des 
toilettes communes, donne des permis de construction pour
des salles de toilettes dans les maisons. La construction de
toilettes dites publiques a été arrêtée, car les utilisateurs ne
les entretenaient pas.

En plus de sa petite famille, la salle de toilette de
Jesus servira à de nombreux parents et amis, mais pour être
en mesure de construire cette salle, des sous seront néces-
saires pour les matériaux et le salaire de deux hommes.

Le maître de construction et son aide acceptent de
travailler bénévolement pour aider Jesus. Ils ont déjà  un
autre emploi rémunéré, mais les deux autres hésitent à 
travailler bénévolement, car pendant ce temps, ils ne peuvent
chercher un travail. Un petit salaire leur permettrait de nourrir
leur famille en travaillant à la construction de cette salle de
toilette.

De son côté, Jesus travaillera au creusage de la fosse
et au brassage du ciment en fin de journée. De cette manière,
il pourra travailler dans la journée.

Montant demandé : 1 663 $
Demande faite par Madame Lisette Tremblay

D O S S I E R     H A Ï T I
Les dons amassés en faveur des sinistrés du

séisme de janvier dernier en Haïti retournent déjà
aux plus démunis des sinistrés. 

Une première aide a été acheminée au Frère
Jean-Paul Labrecque afin de soutenir des familles
des Cayes qui ont fait venir leurs proches de Port-
au-Prince pour les abriter, les nourrir, les récon-
forter et, bien souvent, les soigner. Il y a bon 
nombre de blessés qui attendent une chirurgie
pour retrouver l’usage d’un bras, d’une jambe. Et
ces familles peinaient déjà à répondre à leurs 
propres besoins.

Une seconde aide, acheminée à Claudette
Lafantaisie et Fleurette Lefrançois,  servira à la
réparation de l’école du Souvenir, située à Torbeck,
près des Cayes. Cette école accueille des enfants
d’âge préscolaire, de premier cycle du primaire et
de jeunes âgés de 11 à 14 ans qui ne sont jamais
allés à l’école.  La réparation des dalles du plafond
fissurées par le séisme permettra l’inscription des
enfants et des jeunes pour septembre 2010.

Une troisième aide assurera aux enfants de
la rue, qui viennent frapper à la porte de l’école du
Souvenir, un repas et une collation par jour. Pour ce
faire, l’école se dotera d’un jardin potager de fruits
et légumes. Il faut savoir que la majorité des
enfants qui fréquentent cette école arrivent le 
ventre vide, fatigués et sont par conséquent inca-
pables de concentration. Les familles, sans le sou,
ne peuvent les aider. Quant aux enseignants, ils ne
reçoivent aucun salaire.

Projet #2010-012 : Alphabétisation et scolarité
– R.D. Congo.

Projet #2010-019: Toilette, douche et lavabo –
République Dominicaine.
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Le parrainage vous offre, à vous et aux membres de votre
famille, l’occasion de créer de nouveaux liens avec un enfant,
une famille qui a besoin de votre aide. Vous recevrez une photo
de l’enfant que vous parrainez ainsi que ses résultats scolaires
annuels. Vous pourrez même lui écrire si vous le désirez. Tous
les enfants parrainés sont choisis par des missionnaires sur
place qui assurent le suivi et voient à ce que l’argent envoyé
soit utilisé à bon escient. 
Imaginez, seulement un instant, la chance d’un enfant qui sait
lire, écrire et compter. Quel cadeau inespéré pour son avenir!

Offrez la vie ! Offrez l’espoir ! Parrainez un enfant. Coût : 325 $ par année.

Parrainez un enfant…

pour l’avenir

Ibrahima Diouf

7 ans, 1ère année – Sénégal

Famille de 2 enfants. Le père a aban-
donné la famille. La mère vit avec ses 2
enfants chez la grand-mère maternelle
qui est de santé fragile. Le logement a
été détruit par les inondations en 2005.

Recommandé par
S. Marie Blais c.s.l.

Oumar Diarra

13 ans, 1ère année – Mali

Famille de 3 enfants qui n’ont jamais pu
aller à l’école, faute d’argent. La famille
manque de tout : nourriture, vêtements,
soins médicaux. Une famille qui a vrai-
ment besoin d’aide. 

Recommandé par 
S. Blandina Maria Dakouo c.s.l.

Ronald Simy

7 ans, 2e année - Haïti

Famille de 3 enfants vivant dans une
seule chambre. Le papa est décédé il y a
3 ans. La maman se débat pour nourrir
ses enfants. De l’aide est vraiment
nécessaire pour la nourriture et les frais
de scolarité des enfants. 

Recommandé par
S. Solange Pelletier s.s.j.

Alexandro Veras Del Rosario

5 ans, pré-maternelle – République
Dominicaine
Famille de 3 enfants. Famille très unie
vivant dans une petite maison sans eau
ni électricité. Les parents se préoccu-
pent de l’éducation de leurs enfants.
Une aide serait grandement appréciée.

Recommandé par
Mme Lisette Tremblay

Adama Diarra

6 ans, 1ère année – Mali

Famille de 4 enfants. Le père est décédé
il y a 3 ans. La maman, sans ressource,
vit au jour le jour avec ses 4 enfants. Ils
sont souvent sans nourriture et quand la
maladie frappe, pas d’argent pour
acheter des médicaments.

Recommandé par
S. Blandina Maria Dakouo c.s.l.

Gladys Alejandra Gavilan Gomez

8 ans, 3e année – Paraguay

Famille de 2 enfants. Le père a abandon-
né la famille avant la naissance de
Gladys. La mère et les 2 enfants vivent
avec les grands-parents maternels. 

Recommandée par
S. Henriette Poirier s.c.q.

Guillermo Ariel Galeano

6  ans, 1ère année – Paraguay

Famille de 2 enfants nés de père incon-
nu. La maman ne peut pas travailler
parce qu’elle souffre d’un cancer et doit
suivre des traitements. La petite s?ur a la
leucémie. Un parrainage est une néces-
sité pour cette famille très éprouvée. 

Recommandé par
S. Henriette Poirier s.c.q.

Marsha Yvelie Etienne

6 ans, 1ère année - Haïti

Fille unique, elle est seule avec sa mère.
Le père est décédé sous les décombres
lors du tremblement de terre. La maman
est totalement privée de ressource et
désemparée. Une aide est plus que
nécessaire. 

Recommandée par
S. Solange Pelletier s.s.j.



Méthélo Désinor Nagela Dornévil Anne-Christine L. Medjina Aura Marie-Moustafa E.
10 ans, 4e année 7 ans, 2e année 6 ans, 1ère année 6 ans, 1ère année 8 ans, 3e année

Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti

Angela Yvette Raminé Noédy Titine Estella Ranjavolona Tovondrainy Pasco Fitsoana
10 ans, 4e année 9 ans, 3e année 6 ans, 2e année 7 ans, 2e année 7 ans, 2e année

Madagascar Madagascar Madagascar Madagascar Madagascar
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MA RÉPONSE À LA SOLIDARITÉ ET AU PARTAGE

Parrainage d'un enfant: 325 $/année..............
Bourse d'études à un séminariste: 325 $ ou +/année.....
Écolage (scolarité) d'un enfant: 75 $/année..............
Contribution au projet no___________ $........................
Offrande de messes à un missionnaire: 10 $ ...................
Legs testamentaire: $...............................
Pour les besoins les plus urgents: $...............................

Nom et adresse d'une personne qui serait intéressée à
recevoir notre bulletin:

Nom:......................................................................................

Adresse: ................................................................................

Ville:.......................................................................................

Code postal: ..........................................................................

REÇU OFFICIEL POUR LES DONS DE 25,00$ ET PLUS.

Important: Faire parvenir vos offrandes en chèque ou
mandat-poste à l'ordre de:

«SECOURS TIERS-MONDE»

Nom: ___________________________________________

Adresse: ________________________________________

Ville: ___________________________________________

Code postal: _____________________________________

Montant envoyé: $ ______________________

Prière de retourner ce coupon à:

SECOURS TIERS-MONDE
20, rue Notre-Dame
Lévis (Québec)
G6V 4A4

Dans les pays en voie de développement, un enfant qui va à l’école est
un enfant chanceux. Vous voulez rendre le plus grand des 
services à un enfant? La réponse est simple. Un don pour l’écolage 
permet d’inscrire un enfant à l’école, de payer sa scolarité, d’acheter des
cahiers, des crayons, etc. et de payer l’uniforme souvent obligatoire.
Vous recevrez fiche et photo de l’enfant et, à chaque année, ses 
résultats scolaires, ce qui vous permettra de suivre ses progrès année
après année. Pour éviter des frais onéreux à la famille, la 
correspondance n’est pas nécessaire.  
Un écolage : 75 $ par année.

Scolarisez un enfant…

pour l’avenir


